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Vous retrouverez dans ce feuilleton loufoque écrit pour la radio les personnages hauts en couleurs du premier polar de Jean-Marc Demetz : Wagadou, paru en 2006 chez Krakoën.







Un hommage à «Signé Furax»… 







Épisodes 1 et 2: Le brouillard attaque 



Épisodes 3 et 4: Fédération des Motards Cool 



Épisodes 5 et 6 : Lapins taquins 



Épisodes 7 et 8 : Clederman Blues



Épisodes 9 et 10: Lenduro du Toutou Quéquette



Épisodes 11 et 12: Radieux Radarax


 

Signé RADARAX

Épisode 1 : Le brouillard attaque (1)

 

 

 

COMMISSAIRE

« Bonjour Bill, assieds-toi ! »

 

BILL

« Holà, Commissaire, vous avez la tronche des mauvais jours ! »

 

COMMISSAIRE 

« Mouais… T’as rien à me dire… »

 

BILL

« Ben si… je suis en retard. Mais c’est à cause de ce terrible brouillard. Je n’en ai jamais vu comme cela ! »

 

COMMISSAIRE

« Ouvre donc la fenêtre. »

 

Bruit d’une fenêtre qui s’ouvre. 

 

BILL

« C’est pas croyable ! Il n’y a plus un pet de brouillard ! Le temps est vraiment détraqué avec toutes leurs conneries. Pas vrai, Commissaire ? »

 

COMMISSAIRE 

« Bill, il est revenu ! »

 

BILL

« Il est plutôt barré, le brouillard ! »

 

COMMISSAIRE

« Je parle de Radarax. Il est revenu. »

 

BILL

« Comment c’est possible ? Je l’ai coffré  il y a dix ans et depuis, il est chez les foldingues. »

 

COMMISSAIRE 

« Il s’est évadé. »

 

BILL

« C’est un vrai malade du ciboulot. Radarax de retour ! J’y crois pas.

Pas con ce Radarax… plutôt à mettre dans la catégorie « génie ». Mais Polytechnique en même temps que l’ENA, ça vous gâche un bonhomme. Ces mecs pètent les plombs. C’est pas le premier, on en connaît d’autres. Mais lui, il avait fait fort ! »

 

COMMISSAIRE 

« Ouais Bill, rappelle-moi ses états de services… »

 

BILL

« Notre bonhomme était haut fonctionnaire chargé de la sécurité routière. Haut placé le mec, mais on l’a quand même coffré. C’était quand il avait fait installer des mitrailleuses sur les radars ! » 

 

COMMISSAIRE

« Ah oui, je me souviens ! Quel bordel ça avait fait ! »

 

BILL

« La mitrailleuse se déclenchait au-dessus de la vitesse légale. C’était radical ! Et ce taré n’avait mis en place l’outil que pour les motards ! Ça ne fonctionnait qu’avec les motos ! » 

 

COMMISSAIRE

« Et tu l’as chopé… Pas facile, si je me souviens bien, car l’oiseau était en fuite. »

 

BILL

« Oui, Commissaire…. Et j’en ai bavé. Le truc de ce type, c’est qu’il a une intelligence largement au-dessus de la moyenne. Il crée des inventions pas possibles ! Voyez donc… Je l’ai coincé dans un sous-marin de poche déguisé en saucisse de Montbéliard alors qu’il remontait la Deûle. 

… Il est donc revenu. Ce Radarax voue une haine sans borne aux motards ! 

… Mais quel rapport avec le brouillard, Commissaire ? »

 

COMMISSAIRE

« Radarax a inventé une nouvelle machine du démon. Elle envoie une bulle de brouillard sur toutes les motos ! Le motard est dans la purée totale ! »

 

BILL

« C’est donc ça ! Ça fait trois jours que je me déplace dans un brouillard à couper au couteau !

… Mais alors, il n’est plus possible de rouler en moto dans ces conditions ! »

 

COMMISSAIRE

« Oui Bill. C’est bien la conclusion. C’est la mort de la moto si on ne fait rien ! 

En plus, cette semaine, il y a les essais du Bol d’Or. Je ne te raconte pas le bordel, les pilotes n’y voient rien ! On parle de supprimer la course. La fédération veut annuler toutes les compétitions. On a retenu son président qui voulait se faire hara-kiri avec un coupe-papier. Heureusement, l’ustensile était offert par Moto Guzzi et il n’a pas tenu ! » 

 

BILL

« Ouais, l’instrument a dû perdre un boulon en cours de route ! Coup de bol ! »

 

COMMISSAIRE

« Il y a pire. Hier, l’équipe de Kickuncoutétoupal n’a jamais trouvé les studios de la radio. L’annulation de l’émission a provoqué une manif au centre de Lille. 500 motards ! Tous dans le brouillard ! Ils se sont rentrés dedans les uns les autres ! On a relevé 235 constats à l’amiable et 123 constats pas à l’amiable. C’est la zizanie. »

BILL

« Comment êtes-vous certain que ce soit Radarax ? »

 

COMMISSAIRE

« J’ai reçu une cassette. Tu vas l’entendre… »

 

RADARAX

« Bonjour Commissaire… et bonjour Bill, car je suis sûr que vous m’écoutez ensemble… Me voici de nouveau. Eh oui, je suis sorti. Ah… toutes ces années à penser à toi Bill. Et à ma vengeance quand je sortirai… Pas mal, hein ? mon invention… Vous êtes bien dans la purée… (rires sarcastiques). Et c’est pas fini, je vous supprimerai tous, les motards ! Je vous désintégrerai ! Je vous démotardiserai ! Je vous mettrai dans le rang ! Je vous… »

 

COMMISSAIRE

« Bon, assez entendu. Je coupe. Après il y a des propos sur ta mère qui ne sont pas utiles à entendre. » 

 

BILL

« C’est lui, j’ai reconnu le style ! »

 

COMMISSAIRE

« Vous vous connaissez bien… Bill, je te charge de l’arrêter une nouvelle fois. Tu bénéficieras du code spécial double zéro virgule double zéro un. »

 

BILL

« C’est quoi ça ? »

 

COMMISSAIRE

« C’est le code hyper-hyper-secret qui te donne toute latitude pour agir. Tu prends les initiatives que tu souhaites et si ça part en couilles, nous, on ne reconnaîtra rien et tu en prendras plein la pipe. »

 

BILL

« Ah, vous me rassurez, Commissaire. Le code double zéro virgule double zéro un est un code secret qui ne change rien à nos petites habitudes ! Ça me va bien. Et ça tombe à pic car je suis venu avec Gégé. Je le prends avec moi dans cette enquête. »

 

COMMISSAIRE

qui crie.

« Quoi ? Gégé ? Le plus naze des nazes ! Réfléchis bien, Bill… Ah non, pas Gégé ! »

GÉGÉ entre dans le bureau / Bruit d’ouverture d’une porte.

 

GÉGÉ

« Hein ? Quoi ? On m’appelle ? »

 

RADARAX

« Fin du premier épisode. » 

 

RADARAX, COMMISSAIRE, BILL, GÉGÉ, tous ensemble :

« Et n’oubliez pas :

il faut trouver la clé du mystère avant qu’elle ne rouille ! »

 

RADARAX : Rires !

 

Signé RADARAX

Épisode 2 : Le brouillard attaque (2)

 

 

 

VOIX OFF

« Résumé de l’épisode précédent. 

L’ignoble Radarax est de retour. Il a décidé de supprimer tous les motards de la planète. De son cerveau fou, il a conçu une invention diabolique : le canon à brouillard pour motard. Toutes les motos sont enrobées d’un épais brouillard tenace rendant la conduite impossible. Faudra-t-il supprimer le Bol d’Or ? La fin de la moto est-elle annoncée à tout jamais ? Bill, le flic motard et son pote Gégé sont sur la piste de Radarax. Parviendront-ils à trouver Radarax et à le mettre hors d’état de nuire ? 

Ecoutez la suite, gens de la motarderie… »

 

GÉGÉ

Essoufflé.

« 342, 343, 344, 345, 346,… »

 

BILL

« Arrête de compter, Gégé ! Ça me prend le chou ! »

 

GÉGÉ

« 347 marches… Ça fait 347 marches qu’on grimpe. Je suis crevé. Bill il est pas humain cet escalier ! Mais qu’est-ce qu’on vient foutre ici ? »

 

BILL

« Tu n’as rien remarqué ? »

 

GÉGÉ

« Si. Ça grimpe ! »

 

BILL

« Mais non… je veux dire : tu n’as rien remarqué dehors ? Sur le sommet de ce beffroi ? »

 

GÉGÉ

« Ouais, c’est pas un beffroi de nain. Il est fichtrement haut le beffroi de la mairie de Lille. »

 

BILL

« Écoute-moi bien : le sommet du beffroi est entouré d’un brouillard à couper au couteau suisse. C’est un indice que je veux vérifier. Il y a toutes les chances que ce soit la cachette de Radarax. »  

 

GÉGÉ

« Quoi ! Radarax est là-haut ? »

 

BILL

« Allons voir ! En avant vers de nouvelles aventures-luttes ! » 

 

Bruit du vent, bruits inquiétants, …

 

FONCTIONNAIRE 1

« Bonjour messieurs, c’est pourquoi ? »

 

GÉGÉ

« C’est quoi ce type dans le guichet ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Avez-vous le formulaire 32 bis ? »

 

BILL

« Non, pas de formulaire. Pourquoi donc ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

« Mais Monsieur, vous êtes à l’étage 1, pour passer à l’étage 2, il faut remplir le formulaire 32 bis ! »

 

BILL

Énervé.

« Eh bien, donnez-le votre formulaire qu’on vous le remplisse. »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, il faut le retirer au guichet 116. »

 

BILL

« Il est où ce guichet 116 ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, au troisième étage. Vous prenez l’escalier de gauche, vous tournez à droite. Vous montez l’échelle. Vous faites demi-tour et vous êtes en face du guichet 116. » 

 

BILL

« Comment je vais au troisième étage s’il me faut le formulaire 32 bis pour passer le deuxième étage ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, vous devez préalablement remplir le formulaire 54-82 pour accéder au troisième étage. » 

 

BILL

« Écoute-moi bien. Je suis flic et voici ma carte. Tu vois bien le joli bandeau tricolore dessus ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, alors c’est pas pareil. »

 

GÉGÉ

« Tu vois, Bill. Tout s’arrange. »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, c’est pas ce que je veux dire. Si vous êtes policier, alors vous devez remplir le formulaire F987. » 

 

BILL

Très énervé.

« Et ça, c’est pas un bon formulaire ? Tu le vois bien mon flingue ? Je suis pas à un presse-papier près. »


FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, quelle est la marque de votre arme ? »

 

BILL

« C’est un Beretta. Pourquoi ? »

 

FONCTIONNAIRE 1

 « Mais Monsieur, pour le port du Beretta, il faut remplir le formulaire… »

 

Bill rentre dans le chou du type. Bruit de bagarre, bris de verre, …

Le calme revient. Bruit des pas de Bill et Gégé.

 

GÉGÉ

« Eh bien. Monsieur « Mais Monsieur » n’est pas prêt de faire de l’œil à une frangine, avec les deux coquarts que tu lui as mis. » 

 

BILL

« Chut ! Tais-toi, on arrive. Je vois de la lumière. C’est bizarre. Nous ne sommes qu’à la moitié du beffroi. »

 

FONCTIONNAIRE 2

 « Bonjour Messieurs, c’est pourquoi ? »

 

GÉGÉ

« Eh Bill, encore un espèce de pantin dans un trou à rat. Mets z’y un bourre-pif tout de suite. On gagnera du temps en formalité. » 

 

BILL 

Ton narquois.

« Mon cher ami, vous n’allez pas nous dire que nous devons remplir un formulaire pour continuer ? »

 

FONCTIONNAIRE 2

« Mais si. Comment le savez-vous ? Tenez, voici le formulaire, il suffit de cocher cette case et vous continuez. »

 

BILL

« À la bonne heure, enfin un brave homme compréhensif et efficace. Voilà, c’est coché. Quel est le chemin ? »

 

FONCTIONNAIRE 2

 « C’est simple. Vous prenez le couloir de droite. Au milieu de la troisième moitié, vous tournez deux fois à droite, puis trois fois à gauche. Vous longez le couloir en pente descendante, vous arrivez à une porte de verre que vous n’ouvrez pas et vous allez à reculons vers le hall du couloir de gauche pour entrer dans le bureau en face de la salle de conférence. Là, vous tournez vers la gauche pour traverser une salle avec cinq portes au fond. Vous prenez la troisième à gauche. Surtout pas celle du milieu, car c’est la porte de l’ascenseur, puis vous allez… »

 

GÉGÉ

« Quoi ! Il y a un ascenseur ? »

 

FONCTIONNAIRE 2

 « Oui Monsieur ! »

 

GÉGÉ

« Et on peut le prendre ? »

 

FONCTIONNAIRE 2

 « Bien sûr ! »

 

GÉGÉ

« Allez, on y va tout de suite. »

 

FONCTIONNAIRE 2

 « Attendez ! Pour emprunter l’ascenseur vous devez être muni du formulaire J765. Je vous explique comment trouver le guichet. Vous prenez le couloir… »

Bill rentre dans le chou du type. Bruit de bagarre, bris de verre,…

Le calme revient. Bruit des pas de Bill et Gégé.

 

GÉGÉ

« Eh bien, celui-là. Il n’est pas prêt de sourire à une frangine. Avec tous les chicots qui se sont fait la malle pendant que tu lui collais les torgnoles. » 

 

BILL

« Qu’est-ce que ça soulage… »

 

Fond musical évoquant le mystère, pas de Gégé et de Bill.

 

BILL

« Alors Gégé, tu ne remarques rien ? »

 

GÉGÉ

« Rien du tout. En plus, j’y vois que dalle ! »

 

BILL

« Bougre d’âne, c’est bien ça qu’il faut remarquer ! Ouvre tout grand les yeux. On n’y voit rien ! »

 

GÉGÉ

« C’est bien vrai… j’avais pas vu. »

 

BILL

« On est en plein brouillard. Plus on avance, plus il est épais. C’est bon signe. Radarax doit être là. »

 

Gégé se fout la tronche dans une porte. Bruit du choc.

 

GÉGÉ

« Aïe ! je me suis écrasé le blaire dans une porte… Je pisse le sang du tarin comme une Norton pisse l’huile du carter… Prochain coup, je remplace par un nez de japonaise. » 

 

BILL

Ton faible : « Nous y voilà ! » 

Ton fort : « Radarax tu es cuit ! Au nom de la loi, ouvre la porte ! »

 

RADARAX

« Jamais ! (rires). Je vais mettre ma géniale machine à fond ! Je vais vous pourrir la vie, petits péteux de motards ! Du bon brouillard, de la brume pour vous empêcher de rouler sur vos machines de la honte (rires). Et voilà, je pousse les manettes ! »

 

BILL

« Radarax. J’ai une proposition à te faire. »

 

RADARAX

« Quoi ? Tu oses me faire une proposition (rires).  Je m’approche. Je vais t’écouter quand même au travers de la porte. Je t’enverrai au diable ensuite. Vas-y, maudit motard ! »

 

BILL

« Alors écoute-moi ça, comme c’est beau. »

 

Bruit de motos.

 

BILL

« C’est-y pas chouette ? Un enregistrement de la Honda 6 de Mike ze bike et de la MV 4 d’Ago ! C’est pas du mou de veau, mon pote ! »

 

GÉGÉ

« Qu’est que c’est beau (snif), à chaque fois, je peux pas m’empêcher de chialer… (snif) »

 

RADARAX

qui crie de douleur.

« Ahhhhhhhhhhh… C’est insupportable ! Arrête ça ! C’est trop dur ! Ah, je n’en peux plus ! »

 

Fracas dans la pièce. Radarax tombe sur les instruments de la machine. Bruits de casse épouvantables…

 

RADARAX

« Ah ! Saboteurs ! Ma machine s’affole ! Arrête ! »

 

Fracas. Bruits de la machine qui part en couille.

 

BILL

« Alors Gégé. Tu vois ce que je vois ? »

 

GÉGÉ

« Ben oui, Bill… Je te vois. Et alors ? »

 

BILL

« Eh bien, tu vois ! Bougre d’âne ! Le brouillard s’estompe ! On a gagné ! » 

 

GÉGÉ

« Et toi, tu entends ce que j’entends ? »

 

Son d’un moteur qui s’éloigne. Radarax s’enfuit en ULM.

 

BILL

« Radarax nous échappe une nouvelle fois. » 

 

Musique de transition.

 

VOIX OFF

« Dans le bureau du Commissaire… »

 

BILL 

« Bonjour, Commissaire, comment va ? »

 

COMMISSAIRE

« Je viens de raccrocher le téléphone… Il se produit un truc étrange. La météo vient de m’informer qu’un petit nuage est au-dessus de Lille avec un comportement bizarre. » 

 

GÉGÉ

« Un petit nuage ? »

 

COMMISSAIRE

« Il fait des looping, pas ordinaire pour un nuage ! »

 

BILL

« Commissaire, je sais ce que c’est. C’est Radarax. Son canon à brouillard est hors d’état de nuire mais il nous a échappé. Il s’est sauvé en ULM. C’est lui qui fait ces loopings de fou ! »

 

RADARAX 

« Fin du deuxième épisode. »

 

RADARAX, COMMISSAIRE, BILL, GÉGÉ, tous ensemble :

« Et n’oubliez pas :

il faut trouver la clé du mystère avant qu’elle ne rouille ! »

 

RADARAX : Rires !


 

 

Signé RADARAX

Épisode 3 : Fédération des Motards 
Cool (1)

 

 

 

VOIX OFF

« Résumé de l’épisode précédent. 

Radarax est de retour. Il veut supprimer tous les motards de la planète. Bill, le flic motard est à ses trousses. Tremblez motards ! L’heure est sombre…

Ecoutez la suite, gens de la motarderie… »

 

BILL

« Vous m’avez appelé, Commissaire ? »

 

COMMISSAIRE

« Oui, Bill. J’ai de graves soupçons. »

 

BILL

« Encore ce Radarax ? »

 

COMMISSAIRE

« Je vais t’expliquer le problème. Tu connais la FMC ? »

 

BILL

« Bien sûr, c’est la Fédération des Motards en Colère. »

 

COMMISSAIRE

« Oui. Ils ont tenu leur congrès national hier. Depuis, ils sont bizarres et je voulais t’en parler. »

 

BILL

« C’est des mecs bien. Qu’ont-ils fait ? »

 

COMMISSAIRE

« Ce matin, ils ont tenu une conférence de presse. Ils ont annoncé une série de mesures qu’ils vont déposer à l’Assemblée Nationale pour les faire voter. »

 

BILL

« Ça, c’est plutôt bien, ces types défendent les droits des motards haut la main ! »

 

COMMISSAIRE

« Mouais… Je te cite les mesures, Bill.


	limitation de la vitesse pour les motos à 30 kilomètres à l’heure

	interdiction de rouler en moto pour les personnes entre 19 et 64 ans

	obligation de décorer les motos avec des guirlandes de fleurs et tiens-toi bien… en plus

	une mitrailleuse sur les radars pour dégommer les récalcitrants ! »



 

BILL

« C’est signé Radarax ! »

 

COMMISSAIRE

« On ne sait pas mais ça y ressemble fort. »

 

BILL

« Avez-vous des pistes, Commissaire ? »

 

COMMISSAIRE

« Au congrès de la FMC, on a vu un type qui distribuait à tout le monde de drôles de pétards. Ce qui est sûr, c’est que les gars sont sortis du congrès aussi stones que les Rolling. »

 

Le téléphone sonne.

 

COMMISSAIRE

« Allô »

 

VOIX AU TELEPHONE

Très calme, cool.

« Que la paix soit avec toi, mon frère. »

 

En fond sonore, musique type cool indienne.

 

COMMISSAIRE

« A qui ai-je l’honneur ? »

 

VOIX AU TELEPHONE

« Je suis le président de la FMC. » 

 

COMMISSAIRE

« Ah oui, la Fédération des Motards en Colère. »

 

VOIX AU TELEPHONE

« Non, frère. Nous avons changé de nom. Nous nous appelons désormais la Fédération des Motards Cool. Paix en ton âme, mon frère. »

 

BILL

« En effet, ça semble très grave. »

 

VOIX AU TELEPHONE

« Je t’appelle car nous avons plusieurs projets à te soumettre, Ô toi qui est le chef de nos frères policiers. »

 

COMMISSAIRE

« Dis-donc, on n’a pas gardé les éléphants roses ensemble. Tu m’appelles ‘Commissaire’, s’il te plaît. »

 

VOIX AU TÉLÉPHONE

« Frère Commissaire, nous souhaitons organiser une grande procession. Nous allons amener nos motos au commissariat pour le grand sacrifice purificateur. Toutes nos motos brûleront dans la joie de la rédemption. » 

 

BILL

« J’hal-lu-ci-ne ! Les Motards en Colère se sont transformés en béni-oui-oui des Indes. »

 

VOIX AU TÉLÉPHONE

« Qu’en penses-tu, frère Commissaire ? »

 

COMMISSAIRE

« Bon, si je résume. Au congrès d’hier vous avez pris une cuite comme d’habitude. Mais cette année, vo
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